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« Je vous joins un marque-page Chelsea comme celui 
que j’ai envoyé à A.E.P.G, ainsi que le dernier 

numéro de Tryout avec mon histoire. Je vous envoie 
également une lettre du vieux Tryout Smith, qui 

montre avec quel courage il vient de repousser les 
manœuvres frauduleuses de certains usuriers 

hypothécaires qui tentaient de lui reprendre la maison 
qu’il avait achetée à la sueur de son front. Il a 74 ans, 

mais personne ne peut lui imposer quoi que ce soit, 
Dieu le bénisse ! Cet incident n’est pas sans drame et 

illustre bien la diffusion généralisée des soucis 
financiers. » 

Oh, collectionneurs avisés, jamais su que l’un de vous ait pu retrouver donc 
ces marque-pages que vient apparemment de faire imprimer George Kirk, 
pour insérer dans les livres vendus ! Dans le numéro du magazine Tryout, 
réalisation toute artisanale par Charles Smith à Haverhill, Massachusetts, 

juste au-dessus de Salem, on sait qu’il s’agit de cette farce macabre « Le 
caveau ». Et puis une information dont nous ne disposions pas : « Attendez 

de recevoir la photo de moi dans mon nouveau costume marron avec un 
petit chaton gris, prise dimanche dernier ! » 

  



[1925, mercredi 2 décembre] 

up 6 p.m. — write — out shopping — AEPG////read Mysteries of 
Udolpho till noon Thursday — retire 

Levé à 18 heures. Écrit. Dehors pour quelques courses. Envoyé lettre 
Annie. Relu les Mystères d’Udolphe jusqu’au lendemain midi. Couché. 

Et nouvelle variation dans le rythme : se lever à la nuit tombée, descendre 
chercher formage, gaufrettes ou spaghettis à cuire dans l’épicerie du quartier, 
s’arrêter certainement à la cafétéria pour prendre un gobelet de café, saluer les 
chats qui le reconnaissent évidemment, et dérouler les journaux sur leur tige. 
Puis non pas écrire, mais reprendre le chef d’œuvre d’Ann Radcliffe comme la 
gourmandise que sont forcément ces longues lectures à goût d’enfance quand 
on s’y immerge suffisamment, et de 20 heures le soir jusqu’au lendemain midi 
c’est 16 heures de lecture, l’univers lu remplace le monde qui vous entoure, on 
en saliverait de jalousie ! Noter que la première édition, Londres, 1794, en 
quatre volumes, n’utilise pas le mot « novel » mais le mot « romance »... ah si 
Radcliffe avait su l’usage qu’en ferait notre siècle... Lovecraft s’est probablement 
procuré (peut-être seulement emprunté à Kirk ou aux Belknap Long ou à 
Loveman) un exemplaire de l’édition populaire Routledge & Sons, en tout cas 
le livre ne figure pas à l’inventaire post mortem de College Street...  

New York Times, 2 décembre. La loge 4 du Metropolitan Opera House a été vendue 
le 24 novembre par la succession d’August Belmont à Paul H. Helms, de New 
Rochelle, actuel locataire et président de la General Baking Corporation, dont la 
valeur s’élève à 400 millions de dollars, et, jusqu’au 1er octobre, secrétaire-trésorier de 
la Ward Baking Company, comme cela a été officiellement annoncé hier. L’ancienne 
loge Belmont était l’une des plus prisées du « Diamond Horsehoe », ayant pour 
voisines immédiates la loge Frederick A. Juilliard et la loge W. K. Vanderbilt. Le prix 
payé par M. Helms n’a pas été divulgué. La vente a été négociée par la Metropolitan 
Opera and Real Estate Company. Chacune des trente-cinq loges détient une 
participation proportionnelle dans la propriété de l’opéra, évaluée à 7 000 000 $. 
Chaque loge a généralement été évaluée à 200 000 $, plus ou moins la différence fixée 
par le « marché ». Hier, dans les bureaux du domaine Belmont, au 45 Cedar Street, il 
a été déclaré que le prix de vente était « inférieur à 200 000 dollars ». Les ventes de 
loges au Metropolitan sont relativement rares, seules une dizaine de transactions de ce 
type ayant eu lieu au cours des trente et une dernières années. La dernière vente 
signalée remonte au 28 octobre dernier, lorsque Johnston L. Redmond a acheté un 
quart des parts de la loge 29, appartenant à Giraud Foster d’Aiken, en Caroline du 
Sud. Elbert H. Gary, président de la United States Steel Corporation, a acheté la loge 
19 l’année dernière à la succession de Henry Frick, et les informations selon lesquelles 



M. Gary aurait payé 200 000 dollars ont été considérées comme une estimation élevée. 
En 1913, on disait que l’achat de la loge 20 par William Ross Proctor à la succession 
Babcock et de la loge 33 par feu Henry R. Hoyt à la succession Hitchcock avait 
probablement coûté 120 000 dollars aux nouveaux propriétaires. M. Helms, qui est 
également secrétaire du comité organisateur de la nouvelle organisation nationale Sons 
of Methodist Ministers, a partagé son bail de la loge 4 avec Frank V. Storss les lundis 
impairs, avec Charles T. Proctor les jeudis impairs et avec Mme Clarence M. Hyde 
les matinées impaires. 
  



 


